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L'assemblée 

générale de la section

Étude et recherche s'est tenue à la

Bibliothèque nationale de France,

site Tolbiac, le dimanche 9 juin 1996, lors

du congrès de l'Association des bibliothé-
caires français. Soixante personnes envi-
ron ont participé à cette réunion
statutaire. Compte tenu de la présence des

membres du bureau et de la grande majo-
rité de ceux du conseil, on peut déplorer
une trop faible participation à l'assemblée

générale, malgré une amélioration pro-
gressive.

Considérant qu'à l'évidence plus de

soixante membres de notre section étaient

inscrits au congrès, la sempiternelle
réflexion autour de nos « adhérents-

consommateurs resurgit. Toutes les rai-

sons évoquées pour ce désintérêt, qui
peuvent être bonnes pour un certain

nombre de nos collègues, ne suffisent pas
à masquer la réticence générale à s'impli-
quer dans la vie de l'association.

Il convient de répéter qu'adhérents de

l'ABF nous devons nous sentir tous un
peu militants, chacun selon sa personna-
lité et ses possibilités familiales et profes-
sionnelles. Accueillir de nouveaux
membres, donner à tous l'opportunité de

participer doit demeurer notre souci

majeur : ainsi notre association se nourrit,
s'enrichit, s'épanouit pour mieux servir la

profession. Ce sont là les propos tenus

par la présidente en conclusion de l'as-

semblée, mais elle souhaitait attirer vigou-
reusement l'attention du lecteur, avant

qu'il ne soit lassé par la lecture de ce

compte rendu.

La présidente a lu le rapport d'activité,
proposé le rapport d'orientation qui ont

été approuvés à l'unanimité, ainsi que le

rapport financier présenté par notre tréso-

rière Anne Dujol.

Il est assez mal aisé d'établir un compte
rendu très rigoureux d'une assemblée

riche d'échanges, de questions et d'infor-
mations entremêlées ; mieux vaut tenter

d'en dégager les éléments majeurs. Que

les intervenants dont les propos n'auraient

pas été évoqués veuillent bien nous excu-

ser et avoir la simplicité... de nous rafraî-

chir la mémoire.

Adhésion

L'assemblée souhaite qu'en 1997 des

chiffres plus détaillés sur les composantes
de notre section puissent être fournis :
répartition par secteur d'activité, localisa-

tion Paris/province... La faible participa-
tion des collègues de la BNF à l'assemblée

générale a beaucoup surpris mais elle

n'est pas inhabituelle, ainsi que le nombre

d'adhérents. Or l'information est très lar-

gement répandue sur tous les sites et les

journées d'étude de la SER en particulier



ont lieu à l'auditorium Richelieu. Les

dépliants édités par l'ABF et que ne sem-

blaient pas connaître quelques per-
sonnes... y sont très largement diffusés.

La question est posée d'une action ciblée

BNF, reste à en déterminer la forme, le
contenu...

Un dernier point est évoqué pour la coti-
sation des étudiants non rémunérés : il
sera discuté en Bureau national.

Relations avec
les a u t r e s  associat ions

Il est également évoqué la possibilité d'un
rapprochement plus formalisé avec

l'ADBS et l'ADBU. Plusieurs initiatives ont
déjà été prises en ce sens, avec d'ailleurs

quelques difficultés ou réticences ; mais

ces relations existent comme avec l'ACB

et l'ADBS mais plus souvent à l'occasion

de manifestations locales, de journées

d'étude ABF ou des démarches politico-
professionnelles. Des propositions encore

trop vagues sont esquissées.

A u  sein de la SER

Une opinion s'exprime alors sur l'oppor-
tunité de ces relations étroites souhaitées,

alors que certaines bibliothèques spécia-
lisées se sentiraient exclues de la SER et

de l'ABF... Le congrès des bibliothèques
d'art, la journée sur les maisons-musées

d'écrivains, les projets en direction de la

musique et ce rapprochement même avec

l'ADBS apportent la confirmation de la

préoccupation du conseil de la section

envers ses bibliothèques.

Certains collègues exerçant en BU deman-

dent quel rôle la SER a pu jouer au

moment des États généraux des universi-

tés. On peut regretter en effet que nous

ne nous soyons pas exprimés en tant

qu'association mais il eut fallu que des

membres du conseil ou des adhérents

nous interpellent sur ce dossier. Il ne nous

est même jamais parvenu d'informations.

L'assemblée a apprécié et approuvé les

activités prévues. Quelques participants
ont émis le désir de s'y impliquer. Marie-

Joëlle Tarin (vice-présidente de la SER) a

confirmé la poursuite des travaux de la

commission relative aux acquisitions ;
Robert Tranchida (trésorier du groupe
Paris) et Florence Lignac proposent la

création d'un groupe de travail sur les

maisons-musées d'écrivains.

Aucune suggestion solide et pratique n'est

née de nos débats en ce qui concerne la

musique, l'audiovisuel, le multimédia...
On peut le regretter et garder un espoir
optimiste, malgré toutes les difficultés
liées à ces problèmes.

À la fin de l'assemblée générale une

motion relative aux BU a été discutée,

remaniée et votée à la quasi-unanimité

pour être présentée à l'assemblée géné-

rale de l'association (voir p. 127). Avant

de clore cette assemblée générale la pré-

sidente a remercié les participants de leur
présence active, les membres du conseil

de la section. Elle a exprimé très chaleu-

reusement à Marie-Joëlle Tarin (vice-pré-

sidente), Laurence Varret (secrétaire) et

Anne Dujol (trésorière) ses remerciements

les plus vifs pour leur travail au sein du
bureau et la collaboration amicale qu'elles

lui ont apportée sans réserve.
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